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ls des mots anglais. Lorsqu'il vit que le E
elirurgien frappait du pied avec fureur, et c
sUrtout lorsqu'il crut comprendre que l'hôte- n

er déclarait ne plus vouloir loger des gens r
s argent et allait les mettre immédiate- j
ent à la porte, Donat s'avança et dit;*

I have noney, 1pay. (Je payerai).
se baissa, tira une poignée d'or de ses

ottes et donna les seize dollars exigés..
L'hôtelier s'excusa et redevint aussitôt
d4Ufe politesse et d'une amabilité extrêmes-

Ali çà ! Donat, murmura Jean à moitié
&lé, pourquoi nous-laisses-tu ·si longtemps

l'embarras ? Ne comprenais-tu pas ce
i se passait ?

Certes, certes, répondit le paysan avec
' Sourire malicieux ; mais je commence à
orâprendre, voyez-vous, qu'on ne peut faire
ds affaires en Californie sans jouer au plus

Si le chirurgien était parti sans argent,
is aurions encore les seize dollars que

ous n'avons plus maintenant.
Le domestique s'approcha ensuite et récla-

"Û les cinq dollars qu'on lui avait promis
courir chez le chirurgien. Jean Creps

1%Ollnaut avec douleur qu'il avait réellement
loMiS cette récompence, et pria Donat d'a-

,er encore les -cinq dollars.
le jeune paysan obéit en grognant et en re-

'"guant.
*Allons allons; nous irons nous coucher,

Jean. Malgré toutes nos mésaventures,
40us avons encore lieu de nous estimer heu-

La blessure de notre cher-ami Victor
pas grave. Remercions Dieu de cette fa-

VQlr; quant au reste, nous y penserons de-

Is quittèrent la salle et se rendirent dans
eUr chambre à coucn«er. Roozeman, pour
ruotrer à ses compagnons qu'ils pouvaient

tranquilles sur son état, voulut monter
scalier sans aide et sans appui.
En chemin, Donat dit encore :
-Je suis curieux de savoir où se trouve en

t riorent le lobe de mon oreille. Voilà tou-
jonrs Une part.ie de mon corps qui ne couche-
r& Pas. dans le môme lit que ses camarades.....

als ils la paveront plus cher que du jambon
de la langue fumce, les voleurs ! 1.es scé.

a les assassins !

XIII.

LES ARMES

Lorsque Jean Creps s'éveilla le lendemain
atit, il prit la main de son ami Roozeman,

était étendu dans son lit les yeux ouverts,
et auquel il demanda d'uri air de vive sollici-

comment il se portait. La pâleur du vi-
de Victor, suite probable de la grande

e de sang ,l'effraya.
loozeman répondit avec un gai sourire que

'a blessure n'était pas grave et serait guérie
Peu de jours. Pour contirmer ses paroles,

8auta à bas du lit ; mais ce mouvement, par
lPel il se pliait sur les muscles blessés, lui
Irracha un cri de douleur.
,"eps prit son ami dans ses bras et lui dit
'1 ton plein d'intérêt :

é 1 mon bon Victor, fq caches tes
'[frances pour ne pas m'attrister. Le mal-

iqui t'est arrivé m'ôte tout mon courage.

i j'avais reçu la blessure, moi..., mais toi ? e
ela me brise le co'ur.! Ah ! que ne sommes- e
ous restés en Belgique, dans cette contrée bé-

iie où règnent au moins, avec la liberté, la
ustice et la sécurité.

-Tu t'effrayes à tort,.Jean, répondit Rooze-
nan ; j'ai, en sautant du lit, dérangé le ban-
lage de la plaie; il est natùrel que ce mouve-
nent me cause un peu de mal.

-Ce matin, un autre docteur examinera
encore soigneusement la blessure, murmura.
Creps.

-C'est tout à fait inutile, et d'ailleurs nous
n'avons plus les moyens de payer le chirur-
gien.

-Kwik a encoré assez d'argent.
En disant cela, Jean tourna les yeux vers

le lit de -Donat, qui avait l'habitude de dor-
mir avec sacouverture sur sa tête.

-Tiens! où est-il passé ? Le lit est vide
s'écria-t-il.

-Il s'est levé de bonne heure, répondit
Roozeman, il s'est habillé doucement pour ne
pas nous réveiller.

-Ne lui as-tu pas demandé où il allait ?
-Si ; il m'a dit en riant qu'il allait cher-

cher le lobe de son oreille.
-Je comprends, je comprends, murmura

Creps. Donat possède quelques centaines de
francs ; d est malin, il s'est levé en silence, il
s'est enfui afin de ne pas dépenser ses dollars
pour nous. Il a raison, c'est la loi de la Cali-
fornie : Chacun pour soi.

-Non, Jean, interrompit Roozeman, n'aie
pas une pareille idée de Donat. Il peut être
grossier et stupide quelque-fois, mais il est re-
connaissant et son cœur est bon.

-Nous .verrons. Je ne m'étonnerais aucu-
nement que Donat tentât de garder exclusive-
ment pour son entretien les dollars qu'il doit
à ta générosité. La Californie est le pays du
plus horrible égoïsme; on respire ici -ce sen-
timent odieux avec l'air.

-Ton amitié pour moi et ton inquiétude
non fondée au sujet de ma blessure te ren-

dent mélancolique, Jean ; autrement, tu ne

croirais pas ce pauvre garçon capable d'une
pareille lâcheté.

-Soit, Victor, nous le saurons bientôt. Par-

lons maientenant avec sang-froid de notre
position critique. Nous ne possédons plus rien,
il peit encore se passer beaucôup de jours

avant que les directeurs de la Californienne
soient à San-FrIncisco. Qu'allons-nous entre-

prendre en attendant ?
C'est tout simple, dit Roozeman. Nous cou-

cherons par terre sous une voile, et nous cher-

clierons des moyens pour gagner quelques

dollars, dussions-nous aller sur le quai porter

des sacs de voyage ou des malles.
-Sans doutes, Victor ; pour moi, ce serait

bien le plus simple. Mais toi, coucher par terre,
travailler, te fatiguer et risquer d'enflammer

ta blessure I Cela ne sera pas, me fallut-il tra-

vailler comme un esclave et me nourrir de

pain et d'eau 1 Coucher par terre, toi qui est si

sensible !...................... .............

-Mais, Jean, dit Roozeman. avec un souri-

re de dépit, tu te fais une fause idée de moi.

Je t'en remercie tout de même, car c'est un

ffet de ta bonne amitié. Je suis sensible, en
effet, pour certaines choses qui touchent l'es
)rit et le cœur, mais pour ce qui concerne les
louleurs physiques ou les privations, sois sûr
lue je les -supporte aussi bien que n'importe
lui, Alons, allons, pas de chagrin ; descen-
Ions pour déjeuner.

-Déjeuner ? murmura Jean. Avec quoi
payerons-nous le déjeuner ?

-Donat payera à son retour.
-Oui, Donat..., cours à sa poursuite ! Non,

Victor, tu restes ici, tu prends un bon déjeu-
ner : ç'est nécessaire pour le rétablissement
de tes forces. Je sortirai et tâcherai de gagner
un salaire ; je trouverai bien les moyens de
t'héberger ici jusqu'à ce que ta blessure soit
guérie. Attendre Kiwk serait une duperie...

- Oh ! voici Kwik 1 dit Donat fui-même en
ouvrant la porte.

Les Anversois reculèrent, étonnés. Donat
était debout devant eux, avec une ceinture rou-
ge dans laquelle .étaient passés un couteau-
poignard long d'un pied et demi et deux re-
volvers. Il portait sous le bras. deux autres
couteaux moins longs et deux ceintures de
lainq rouge. Il tenait la tête en arrière et s'ef-
forçait de se donner un air guerrier.

-Ah ça 1 d'où viens-tu ? Qu'est-ce que ce-
la signifie ? murmura Creps:

Ce que cela signifie ? répondit Donat tirant
son long. couteau catalan de sa cienture; ce-
la veut dire que le premier qui me regarde en-
core de travers, je l'embroche comme un co-
chon de -lalt. J'ai rencontré dans. la rue la
moustache rousse du Jonas et je l'ai bouscu-
lé ; mais bien lui a pris de feindre de, ne pas
me voir, car autrement, pardieu ma lame en-
trait dans sa peau comme dans un fromage
blanc.

-Mais où as-tu trouvé ces armes ?
-Trouvé ? Il n'y a rien à trouver ici. Je

les ai achetées. Ces revolvers et ces couteaux
ne coùtent que la bagatelle de trois cent soi-
xante-quinze francs. Pour ce prix-là, j'achète-
rais toute une boutique d'armurier à Mali-
nes...

-Gaspiller tant d'argent, dit Creps d'un
ton de reproche, au moment où ce pauvre
Roozeman est blessé et a besoin de notre as-
sistance 1

-On n'a point oublié cela, interrompit Do-
nat. Manger n'est pas la principale ichose
dans ce pays, comme chez nous. C'est un re-
volver qu'il faut d'abord. Quant à moi, ce
long couteau me suffit ; les révolvers et les
autres couteaux, je les ai achetés pour vous
Tenez, prenez-les, et louez ma prévoyance !
car vous en aurez plus de profit que d'un bon
diner et d'un lit moëlleux. J'ai songé à tout.
Voici les ceintures pour mettre les pistolets.
Maintenant, du moins, nous pourrons aller et
venir dans la rue au milieu de ce tas de bri-
bands, la tête levée et prêts à défendre notre
vie, nos oreilles et notre bourse..., aussitôt
qu'il y rentra quelque chose, car maintenait
elle est plate comme un papier plié.

- N'as-tu donc plus d'argent ? demanda&
Victor avec quelque inquiétude. Nous devons
encore ici neuf dollars pour notre loge-
ment.

-Imprudent ! murmura Creps, nous ne sa-


